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UN  MOT 

S P' R lés  continuateurs  du  système  de 
- ■ , MM',  de  Clichyj 

. i'i  • 


J-ÀA  cotferie  conspiratrice  de  Clichy  n’existe 
plus , mais  l’esprit  qui  l’animait  survit  à sa  des- 
truction } on  retrouve  ses  disciples  suivant  la 
même  route  que  leurs  maîtres  ; on  les  voit,  comme 
eux , s’emparant  de  tous  les'  ressentimens  parti- 
culiers pour  les  Taire  tourner  à leur  profit,  et , 
comme  eux  , à l*aide  de  maximes  désorgani- 
satrices  qu’ils  décorenfdu  liôm  de  principes, 
essayant  de  sapper  de  nouveau  les  fondemena 
du  gouvernement  républicain.;  Espèrenl-ils  donc 
y parvenir  ? ïlà^ alimenteront  les  méconfentemens, 
ils  égareront  le  patriotisme  ardent,  mais  peu 
prévoyant , ils  alarmeïbiit  lé  patriotisme  éclairé, 
mais  ombrageux}  et  quel  sera  le  fruit  de  ces 
menées,  lorsqu’il suflit  de rappeller  leur  conduite, 

pour  détruire  par  des  faits  leurs  insinuations 
perfides  ? ’ ' 

Or  ici,  MM.,  dé  Cii'chj,  quel  a été  depuis 
quelque  tems  le  système  par  vous  suivi  ? 

A 


Ayant  les  élections , vous  vouli^  ( et  vous 
étiez  de  ce  nombré 5 M. . B..  Dy  jE..  Iff..)  vous 
vouliez  perpétuer  le  pouvoir  législatif  dans  les 
inêmes  mains  5 vous  vouliez  que  Ip  peuple  ne^ 
pourvût  point  au  remplacement  des  députés 
atteints  par  le  iS^frûctîdor  ^ et^ptMrquoi  vouliez- 
vous  ansi restreindre  ses  choix?  Les  conspirateurs 
' Imbert- Colomè s et  Lemerer  novL&  divulguaient 
alors  eux-mêmes  votre  secret  j ils  déclaraient 
dans  des  écrits  répandus  avec  profusion,  que 
ce  qu’ils  cro  j^ aient  plus  que  possible,  , plus  que  ^ 
vraisemblable , c^est  . que.  bientôt  ils  revien-. 
draient  s'asseoir  sur  leurs  chqises:curules.  Or, 
quel  eût  été  le  résultat  du  proj^^  d^  tl©  point  leur 
faire  ùominer  des  successeurs^  si;  ce  n’esL'dç 
nourrir  leur  coupable  e'!>peirrde  rentrçir  dans  le 
Corps  législatif et  d!^,  reprendre  Iqurs  places.» 
qui  seraient  demeurées  vacante^jusqu’aû  moment, 
opportun  où  ils  pussent  réapparaître  ?,Aussî' 
Dumas  et  çonsors  écrivaient-ils  déjà  pour  venirr 
les  remplit.  Les  Républicains  entre  tirent  le  piège  ^ . 
et  le  plan  avorte;  Bientôt  tputefw^  on  le  fit  revivre  j 
sous  une  autre  forme.;  ■ i (n 

En.  effet , après  les  élections  , que:  vpulaie^ 
MM.  de  Ciiciiy  ? les  annuller  toutes , c’est-à-dire,^^ 
comme  en  premier  lieu,  laisser  toujours  les 
places  des  fructidorisés  vacantes,  afin  de  les 
leur  réserver  5 car  annuliex  toutes  les  nominations 
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des  députés  apj)ellé3  à leur  succéder , il  est  clair 
que  c’était, J nsi  que  dans  le  principe , vouloir 
ne  pas  leur  -donner  de  successeurs. 

‘ 'Ce  projet  ïiVt  ’lieuWusé'ment  encore  déjoué  *, 
^aces  à fà’  sagésse  de  la' majorité  des  repré^ 
sentàhs  fi'dc^és  : ii  ïa  loi  dii  2*2  floréal  a marqué 


•^iiblqües  èhélk  dü'scèaù  'delà  réprobation , elle 
"èn  à sanctibniiê  du  moins  ïe  pius  grand  nombre  j 
ainsi  , pâÿJëHé  ,*  les  fructidor^  été  rempla- 
éés;  àiiisîV'^ar  eïlejj'  ï’fespolir  de  Clichy  a été 
àiiéànti.  seraient  Idonc^Tes  patriotes  assez 

‘avèiiglés  bonr  bartfôer  lés  regreïs  que  cette  loi 
doit  inspirer  aùx  amis  des  conspirateurs  de  iruc- 
tidor,  et  joignant  leur  mécontentement  à celui 
des  clichien^  déçus  dans  leur  attente  ^ se  laisser 
par  eux  ènfraîner  ’ dans  . des  inesures  contre- 
révolutionnaires  r . 

Et  quel  bsf  sur-tout  le  moyen  principal  de 
l’amener  fia  contre-révolution,  si  ce  n’est  dé 
repousser,  de  persécuter  les’ hommes  qui  ont 
coopéré  par  leurs  lumières  et  leur  courage  à la 
révolution?  C’est  par-là  que  l’Angleterre  s’est  vu 
arracher  le  fruit  de  la  sienne  : c’est  en  abreu- 
vant dè  dégoûts , d’humiliations  ceux  qui  les 
premiers  s’étaient  dévoués  pour  1 elle,  que  les 
amis  du  trône  sont  ^ parvenus  à y étôuifer  le 
germe  de  la  république  , et  c’est  aussi  ce  qu’ort 
voudrait  renoùveller  aujourd’hui  parmi  nous.  ‘ 
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Avez  - vous  en  effet  servi  la  liberté  dès  son 
aurore  5 avez-vous  été  membre  , ou  de  V Assem- 
blée constituante , ou  de  la  Législature  qui  Fa 
suivie , ou  de  la  Convention , c^est  pour  vous 
Tin  titre  de  réprobation  aux  jeux  des  clichiens. 
Ils  ne  profèrent  point  une  phrase  qui  ne  soit 
empreinte  de  la  haine  qu^ils  vous  ont  vouée. 
Ils  ne  proposent  point  une  mesure  qui  ne  tende 
à écarter  de  vous  la  considération  publique  y et 
s’il  fallait  revêtir  quelqu’un,  du  droit  de  faire 
des  nomiïiations  , il  semble  qu’ils  l’attribue- 
raient plutôt  à Charrette  qu’à  une  autorité  qui 
choisirait  des  ex  - conventionnels  ou  des  ex-lé- 
gislateurs. ; • 

Voyez  aussi  quelle  est  cette  tendance  conti- 
nuelle à grossir  les  attributions  des  corps  judi- 
ciaires , à aggrandir  le  domaine  de  leur  pouvoir  j 
ils  sont  déjà  inamovibles  y indestituables , on  veut 
encore  qu’ils  puissent , en  cas  de  vacance  de 
place  dans  leur  sein  , se  completter  eux-mêmes  j 
on  le  veut  au  mépris  de  la  lettre  et  de  l’esprit 
de  la  constitution,  et  pourquoi?  parce  qu’on 
espère  5 sans, doute,  que  comme  en  l’an  5,  les 
tribunaux  deviendront  la  proie  des  partisans  de 
la  royauté  5 parce  qu’aîors  cette  faculté  mons- 
trueus^e  de  se  récréer  eux-mêmes,  leur  donnera 
le  mo^en  de  se  peupler  entièrement  de  contre- 
révolutionnaires  5 et  qu’ainsi  renaîtra  le  deuil  de 
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ces  tems  désastreux  où  le  glaive  de  la  justice 
était  transforme  en  une  égide  pour  tous  les 
ennemis  de  la  liberté,  et  un  poignard  homicide 
pour  tout  ce  qui  portait  le  nom  de  Républicain. 

Le  cours  de  ces  assassinats  judiciaires  est  in- 
terrompu depuis  que  la  loi  du  19  fructidor  a 
remié  dans  les  mains  du  Directoire  le  droit  de 
pourvoir  aux  places  vacantes  dans  les  tribunaux: 
les  patriotes  respirent , les  émigrés  réémigrent, 
les  acquéreurs  de  biens  nationaux  sont  tran- 
quilles , et  Pon  dirait  que  ce  sont-là  autant  de 
crimes  dont  on  veut  punir  le  Gouvernement  y il 
n^a  usé  du  droit  qui  lui  avait  été  confié , que 
pour  faire  des  choix  dignes  de  la  République , 
et  Ton  veut  le  lui  ravir , comme  pour  n^avoir 
plus  que  des  juges  de  la  façon  de  Louis  XVIII. 

Vous  craignez-,  dites-vous,  que  par-là  le 
Directoire  n^aqüière  sur  Fautorité  judiciaire  , une 
influence  dangereuse , mais  le  droit  de  nomi- 
nation ne  donne  au  Gouvernement  aucune  in- 
fluence sur  les  jugemens , il  n’y  a que  celui  de 
destitution  qui  pourrait  être  dangereux , parce 
que  toute  autorité  est  réellement  dépendante  de 
celle  qui  peut  la  destituer. 

On  a fait  enfin  sentir  que  le  Directoire  ne 
devait  pas  être  investi  de  la  faculté  de  pourvoir 
au  remplacement  des  places  vacantes  dans  le 
tribunal  de  cassation  , parce  que  ce  tribunal 
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étant  ap|)elé:à  çoinposer  la  hante-cour  de  justice?^ 
et  les  Dîrecteiirs  ppuTant  être  traduits  , ife 
seraient  alors  tugés  'par  des  juges  qu’ils  duraient 
eux-mêmes  nommés.  De  pareilles  suppositions, 
"â’abord  5 n^nt-eiles  pas  toujours  quelque  cbose 
â’ôâiéux  ? îîê  semblent-elles  pas  annoncer  y 
idans  te  Coi^s  iégislatif , le  projet  de  dresser 
sans  cèsse  des  actes  d’accusation  contre  le  Di- 
Ürêct'oîf e 5 ét  dans  le  Directoire,  des  projets  d’u- 
^'urpâïion , d’attêntat  contre  la  Iib.erté  publique? 
Mais  si  lè  tîirectoire,  en  effet , pouvait  un  jour 
conspirer  , ou  il  succomberait , ou.  il  triomphe- 
fait  dans  ses  entï*eprises.  S’il  trioinpliait,  3^ 
ferre  alors. ne  ferait- elle  pas  taire  la  justice? 
fe’il  sûccomhaif , quel  est  le  juge  qui  poutrait 
hésiter  à vehger^  ja  patrie , sans  se  déclarer  lüi- 
memè  son  complice  et  partager  ensuite  sa  J)U“ 
nitîon? 

Mûi^  cetté"  crfeifë  que  le  Dirëctoire  né  soîè 
jdgé  pat  ses  prtiprés  jugés , n’est-eUe  pas  ridi- 
ètilë  ^ Dîtes  dbric  aussi  que  le  peuplé  réuni  èii 
àsSéfnblée  priniaire , ne  doit  pas  nommer  dei- 
fugés  dë  paix  , puisqffil  est  jugé  par  eioi , 
dites  que  les  corps  électoraux  ne  peuvent  nom- 
mer les  accusateurs  publics , les  présidons  du 
Mbünâl  criminel , les  membres  des  tribunaux: 
éivife,  ptiîsqû’ils  sont  aussi  jugés  par  eux. 

Et  voilà  ce  qu’on  ose  appeler  des  principes  ^ 
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«t  c’est  par  ces  misérables  considérations  qu’ou 
espère  égarer  de  vrais  républicains  ! Détrompez- 
vous,  MM.  les  clichiensj  les  républicains  ne 
sont  point  vos  dupes , et  retenez  ce  mot  du  boa 
,Lsl  Fontaine: 

\ guide  engueigner  autrui , 

Qui  souvent  s*engueigne  lui-même» 
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